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AVERTISSEMENT. 

♦ 



La Notice qu'on va lire fait partie du tome VII/, 
première partie , page 24 1 — 3 o 8 , des Notices et extraits 
des Manuscrits de fa JSibRothàque nationale, J*en ai fait 

tirer quelques exemplaires séparément, pour les offrir 
aux amateurs He ia littérature Orientale, et pour exciter 
quelques-uns d'eux à étudier une langue savante, en- 
core Inconnue aujourd'hui en Europe. Je ne répéterai 
point ici les détails déjà consignés dans plusieurs de mes 
ouvrages, pour prouver l'importance du Taîâr-Man- 
tchou , dans lequel on trouve maintenant des traductions 
fidèles et authentiques de tous les bons livres Chinois. Je 
me bornerai donc à annoncer que , grâce au zèle que 
M. Marcel, directeur de rimprimerie de la République, 
témoigne pour tout ce qui peut contribuer aux progrès 
des lettres, j'espère pouvoir bientôt continuer l'impres- 
sion des Grammaires qui, jointes au Dictionnaire que 



y ai déjà, publié en trois volumes /n-^/ (1789 et 1790), 
formeront un cours complet dç langue Mantchoue ; et 
ce cours y suivant l'expression du savant P. Amiot'*^, 
ouvrira une libre entrée dans Ut littérature Chinoise de 
tous Us siècles» 



* Éloge dé b v3le ét MouUen, 

et de ses environs , poéme composé 
( ea diiiiois et en mantcbou ) psr 



françab par M. Amiot , &c. » y 
et VI 4le la préface du tndiwtenr. 
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RECUEIL 

Dis Usages ( et cérémonmj étaèik pour les Offrandes et ies 
Sacrifices des Mamehux, pàr ordre de tEmperm: 

(OV RlTlTEL. 1>K$ MANTCMbûJt;) ' 

(Six mJnmet renfermé { dans une enveloppe de carton |aune qui forme le N.'ai 
des onvnfcs Tatârt-Mantchoiuc de ia Bibiiothèfae nttionàle. ] 

Mon intention étant de faire connotire les ouvrées Mantchbux 

ensevelis jusqu'à présent dans la Bibliothèque nationale ( 2 ) , je 
crois devoir choisir un de ceux qui peuvent contribuer à nous fami- 
liariser, pour aiiui diie , dvec la langue, la religion, les mœurs 

et les listes de ce peuple , qui figure aujourd'hui d'une manière û 
imposante sur le théâtre politique (te l'Asie. Les philosophes et les 

savans ne se laisseront donc pas prévenir défavorablement par !e 
titre de l'ouvrage dont je vais rendre compte; et j'ose croire qu'il 
ne me sera pas difficile de leur persuader que c'est im des mo- 
numens les plus curieux comme les plus authentiques de l'anti- 
quité, non-seulement des Mantchoux , mais encore des Tatârs en 
général. San» prétendre me prévaloir de la dignité du principal 



(i) fitiéi rhoctiioboiihd Alantchcusni 
0uitchêri met/tiré caoli pitht. Dans ie 
titre coanot de l*<nivrage , les denx pre- 
mier» RMtf MHkt lapprlpiés. ' 



(2) Vcy. la Nocice d'an Dictionnaire 
Latin -Chinois - Mantchoo , totn, Vf 
p. ^81 — 606 des Notices et Extraits des 
Muuttcrittde UBibliothèqae Mtioiutle. 



( 8 ) 

rédacteur, ks soûuque l'empereur y a donnés en prouvent incon- 
testablement l'importance. On connoît l'inaltérable attachement 
que Kien-long conserva, toujours pour sa patrie et pour les moeurs 
de sa nation ; on sait que le be^u séjour de Péking et les délicieuses 
maisons de plaisance qu'il possédoit dans la Chine (i) , ne 
lui taisoient pas oublier les déserts de la Tatarie; on sait tous les 
moyens qu'il employa, non-^éulement powr conserver sa langue 
maternelle, mais encore pour la peiièctionniir et la faire rivaliser 
avec le chinois : e5t il donc étonnant qu'il pris le mc me tfe 
la religion de ses ancciresî et ces précautions paroiironi-elles super- 
flues, quand on saura que, depuis long-temps, la politique oblige 
plusieurs princes Tatârs, et même les empereurs Chinois, à allier 
leur ancien Chama?)i t o avec le cuite moderr^e du Chang-ti, qui 
éJoît originairement le mc'me (2), aussi bien que le Lamisme du 
J ibei e\ la religion de /o, apportée Indes à la Chine (3 ) J 
Fo est la c<»itractioh de ra-io , nom chinois' de iffairfA ou BouJdaL 
Ce porsonnâge', quoique très -célèbre; est il peu connu; ou du 
moins on a sur lui des notions si vagins et si peu certaines, que je 
ne crains pas d'être accusé de prolixité en donnant ici une notice 
tirée de ^'Ji/i^. AMiéry-, relative à ce législateur et à sà'reHgion (4.). 

fr) J 
li aiscri 



J;! compte donner l'extrait de 
iption de ces niaisoiis de pl,ii- 
sance tain' par Kicn-long, et iinpriniér 
«H.imouhpu., .«vç« des vupi.d^ çe» 
mlmet nuisons fort agréal^Ieinent gr*- 
ytt% en bou. 

{^yVoytx. la Dejcriptlon flénérale de 
la Chine, &c., p»r i'abbé Grosier, 
chapitre de U Religron ancienne de la 
Chine , /-rt^r- ^4'-i7^ , édir. m-^.' 

de la Chine, par le P. du Hslde , r. 

P'J 'i-S 'p J/' P: S S f-4 ^7' fi- 
imt. m-4. ; = Histoire générale de la 

Chipe, traduite da ToDg-iko-kani;- 

•10U , par le P. de Mailla , &c. , t. V, 

pag. jo-jj, not., et tom. VI, p. 2^ , 
^ 2 y j 4-2 ; — Voyage aux Indct et à la 
Chine , par Soiincrat , totix. l." , p. j^, 
itt, ii,p, 204. et zo s, «dit. in-if.' : = 
Ctorgii AlphaintumTibetanutn , p. 397, 



■Brahmankum liihurgicum , uiyt/jc/c^/-» 
citin, civile j ex mcniiiui/iiis Ind:LU inustZt 
Hùrn 'uin] , i^c. p. I 5 ^ «t 509; rzz Mém. 

de i Ac.de» Nlies-Utue», t. X^XVÀih 
p. " X^'» p- 199' '94- *99i 

= Çrauffurd's SktftkTuchifJljt ttlatingt» 
thé hhtcry, rtHgîùu, €Tt. ^thg'H'm- 
doott tom. l.*'a-p. ^44* <t Ipin. II, 
p . 1 1 8 ; :s Hittofre f éoeràle dea Huns , 
par M. de Oaignes, tMn^Ufpûg. z*j 
tt suiv. 

(4) «jj i^ r i 1 jytl [ Instltules du 
grand moghoi Akbarj. Cet ouvrage , 
composé par l'ordre et tous Ici yeux de 
ce monarque, renferme la description de 
i'Hindoùstân, It f\af cxtcie ««'htplvs 
détaillée qu'on ait (amait faite d'aucaa 
autre pays. J'en ai donné une c«i|rtc po- 
lice dans la Magasin encyclopédique,» 
dernière aimée, t. JJ , p. ^ et suiv. , c$ 
de nombreu;! ^V4it) fUa* <4cs.ft.9tcs su< 

n Le 



( 9 ) 



■ « Lb Bouddhisme. L'auMor de cet» éa&nkam ae'iu»»!» Bouddlh. 

Ce nom s'tcrit avec un ha mnrqiië d'un dhammah . v.v\ Jâ! surmonte d'un 
fatûkk ei d'un ttchdyd et un hà muet. On lui donne beaucx>up de noms : les 
,iins i'appel(em^it«mif/(t),inotqiiis'écritav«cirar/f'^n ponctué, m i/!r/^ 
un kâf, un mym marque à'yxn. dhammak tx un noîin avec. un l«i^iv< On pro- 
nonce vulgairement Ckâkmoùny, C'esc un article de foi que, parla venu de 
Ms bonnes actions , il parvînt au plus Md>line degré de connotemco, et 
qu'ayant acquis la sdence universelle , il obtint la dignitc' du mokt (a). : ' 

» Son père se nommoit Râ^ak Seddohoùdan , radjah du Béhàr : ce 
mot s'écrit avec un syn et un Acrnf souscrit, un «/J/ surmonté d'un dhammak 
et d'un teckdyd, un kâ muet , un oèûok quiescent , un dâl surmonté d'iui 
fatakk et un noùn quiescent. Sa mère s'appeioit M&yâ {}); elle ie mit au 
monde par !e nombrH. Un éclat de Itmiière éblouissant se manifesta au 
moment de sa naissance; la terre trembla : il poussa du haut (de la Tatâ- 
rie ) dnns le bas (de l'Htndoùslfin ) i'eau (4) du Gange ; il marcha aussitôt» 
fit sept pas , il se mit à prononcer , avec un charme ravissant, des paroles 
^chanteiesses , et il dit : Laéemiire image est unit à moi ( j ). 

" Les astrologues pr<5dirent que lorsque vingt-neuf années et sept jours 
de &a vie seroient remplies, il s'assiéroit sur ie trône du commandement, 
se leveroit pour former et exécuter une grande entreprise , établiroit une 
tiouvelle loi. Mais dans la même année , et dans le même mois, il détacha 
son cœur du tumulte du monde , et prit ie chemin du désert pour se rendre 



les Recherches Aiiatiqucs. M. CHadwfn 
«n a pabiré un extrait en ) volâmes 
im-^..», imprimé i Caicotta ea 179a* 

17Û6, Cl, depûi», réimprimé à Lon- 
dres. Les personnel qui se livreni à la 

littérature Persane , pourront juger les 
différcncrs qui existent entre s« traduc- 
tion de ce fra^meni et la mienne , qui a 
été faite d'après l'eximplaire autographe 
présenté à Akbar même, lequel a '«é rap- 
^rté de ri«de,.ct m** été donaé par 
monsaVam amf nu te colonel de Policr , 
membre de l'iCaJéniic âc Calcutta. 

(l) Corruption de Chivnm. 

(z) Ce mot Sanskrit désigne Wthsor- 
btmmt dans Ut nature de i'Ltre suprême, 
Ko^<-7 le petit vocabulaire Sanskrit placé 
& fa tcte du volume de li traducdon 
Anglaise de vAym Akbiry, 

( a ) C'éioit aussi le nom de la mère 
du Mercure des Grecs , dont il est aisé 
de reconnoltrc ridentitt.' avec IcBouddah 
de* Orientaux, le Thot des Egyptien», 



le VoddUi et Odin des nattons Gothi- 
ques et septentrionales. 11 a donné «m 
oAn iB quatrième jonrdelaicmafneches' 
cet peuples et dlCZ SOttS. . 

(^) Suivant une ancianoe tradition, 
les eaiu du Gange fbrmcdent originai- 
rement un lac sans écoulement dans la 
Tatarie; ce fut par un miracle qu'elles 

se frayèrent un chemin jusqu'à la mer, 
à travers l'Hinduùiiân. Les Brahmanes 
attribuent ce miracle à Brahmâ ; les 

Bouddîiistcs l'attribuent à Booddah, 

(5) Fo , Sommonacodom et même 
Mohhammcd parlèrcnten sortant du sein 
de iearaiére. Mais nous devons conve- 
nirqnefes premières paroles de Bouddah 
ne noes ont point paiutré*inteUigildct; 
M. Gladwin ne les 1 pastradiritev. Pent- 
êtr'^ voulu dire que I,i il r:iii:re 

incarnaiiua de ia Divinité t'étoit latte 
en lui. Ki^e; en cffct ci-apfcs'r j»' *•» 

B 



( 'o ) 

k Bénarès et à Râdiegair , et autres lieux consacrés au cuhe du feu ( i \ 
JI prit un bâton à la main, se mit à parcourir le munde, et péncira au 
JCachmyr : un grand nombre de familles Indiennes, les habitans des 
Benâder ( places situ^ sur lesfleuves), du ICacbniyr, du Tibtt et du Khaiâï, 
se réunirent autoiu- de lui. Jusqu'à la pésente année , qui est ia quarantième 
du ligna de nom raorauqoe f éefm» la naissance de fiouddah , deux mille 
neuf cent soixante-deux ans sé sont écoulés. On dit qu'il étoit malf rp âr 5r^ 
seiu. C'etoit un perKMUiage extraurduiaire. Il viîcac cent ringt am. Les 
favans Persais et Arabes nomment BMcày iis ]Mitituu de sa doctrine , 
appelés Lâmah au Tibet. II y a long-icmp^ qu'il ne resre ]>îii5, de traces 
d'eux dans l'Hindoustin et dans toute 1 hide, excepte .tu i'eygoù, à 
Dahficéry (i) et au Tilei. 

» La troisième fois qpui j'^^ÎIai avec Tétrier impérial visiter le beau pays 
de Kachmyr , je trouvai quelques vieillards de cette religion; mais je ne 
rencontrai pas un seul écrivain MTUit, et ne vu pasoeqoeHbâftz- Abroù 
M Benâitetty ont décrit. 

» Les Brahmanes regardent Bouddah comme la neuvième âvatâr (ou 
incanuuion de b Divinité ] ; mais ils n'adoptent pas cette religion comme, 
et ne croient pas qu'elle soit de !uL 

» ( Les Bouddhisteti] croient que Dieu , qui esc sans égal , ne s'e&t jamais 
souille par l'union d'un corps humain; et, comme les partisans du ifânÀâ (3], 
du Meimansa (4) et du D)yn ( 5 ) , ils ne lui attribuent pas la création : ils 
ne croient pas non plus que le monde ait commencé et Unisse jamais. Ils 
sont jSersuadés que le système entier de IWivers , à chaque épo<]ao » ve- 
tombc dam ie néant, et à nne époqoe pareiUe à fat première , i«co«m 



(1) Voye^, relativement à ce culte 
parmi Ici Hiodout, mes notes sur le 
Voyage du Bengale à S. Pctersbourg, 
parG. Forster, t. I.",f- ) et t. Il), 
p,»iO,Ct celles aue j'ai aioutt'ci aux 
Discours de M. Joncs sur ks Persans 
et sur les Hindous , tom. JJ, pages z et 
fia Recherches Asiatiques, tradsciioa 
Française , &C> 

(z) Je crois qu'il faiu lîrf Tcnnas- 
séryn , ville et baie du royaume de 
Siani. Le sa^îi i n cstimibic auteur de 
U Géographie des Grecs analysée , 
M. GosaellÏB , pente que c'est la rfuna 
des anciens, et fixe a cet eodrêit les 
bornes de leurs coantinsanees dans b 
géographir. 

(3) Hérésie des Hindous, qui con- 
siste nrincipaicmcQt à ne pas croire à 
la creatioa ni aa créateur, à regarder 
Tuaivcrs comme éternel , «t à nier 



rien soit anéanti : il n'y a que des dis- 
paritions momentanées , quand les effets 
sont absorbés dans lescau^ 5, ; i n i u; \t 
tortue cache ses pattes dans son écaille. 

Ajfïn Âkbéry. 

(4.) Autre hérésie des Hindous , dont 



le dogme principal est de nier l'extS' 
teoce d'un créaicvr , de r«fiider U 
mitiire comme étemdk «t nHemmc* 
tibie, ec l'nr comme le véblcvle Ai 

son. 

Suivant cette même doctrine , les 
corps ne sont qu'un amas d'atomes, et 
non le produit d'une seule Ct amnc 
substance. A/m AMn, 

( ^ ) Cette autre hérésk des fOndoM 
ne diffère pas beaucoup des précéden- 
tes ; elle accorde seulement le lil>re 
arbi[fi- 'rAt hommes, et admet les ré* 
compenses et les punitions de l'antre 
Monde I ftc* Asfi^ Mbhy» 



( il ) 

l'existence. Ils croitm auxnîceinpenses e^ aux punitions, à l'enfpr et 

S' paradis, 11$, croieiw,'|iu*M gpe la jciêni^e e^x^un swcCÎ^enj 4«. 
sôiinàblé. ' ' > ~ 

V Celui qui veut embrasser h vie r|;Iigieuse ,.se rase là-iêi^ , pàne des 
htkm et des sandale» rougir , a gcaiu) soin <fe se met' frttjufinUiient , j^t 
ne refuse rien de ce qu'on lui donne à inanger. Selon lui , un animai 
mort a été tyé par Dieu, et il croit qu'il est permis <^e le manger. 11 
n'apprbçiie pas ^pi (smmtià-; ne «ue atvxM-ity '.anint^; i( s-'aMtîènl 
d'arracher ou de couper une plante , parce qu'il croft qu'elle a vie. Les 
Boyddliistes s'aftnrheju à six chpses prinçipafe%: dominer sa colère , per- 
Hjciionner5Qp luicljjgenciev Acquérir dts connoiss^ces bonnes et utiles, 
adorer l'Être suprême, soutenir avec courage ses revers, s'unir avec t>îett. 

».Tro}s choses, sdon et^., cpn^tiuten^ la pfifei^on : (a-con|Kii$sance 
(dft'Dfeii-)> le dc«ntéresseincnir, l'absence .de fentfe. Ik. attribnent U 
bien et le mal à douze caiises , qui sont les cinq sen$^ leurs cinq propriétés 
des corps l'tpip ^nt reyue? p^r (es^cnf , m^n , "^oùmtTéhix); fis noljunent 
ce» douse caBses'IySMA.^môt qui sUiaîC w^cSxa^Âlyf marqué dW hi^n^t» 
mjfi arec pn fiuki, tin (â qniescept,.im mm wimomé d^m/iUûAli, » 

|4*i*> JOL' CXJ |p^^JC<u>y|^-^ * U ^^^^ CXjjFo^^^ 

c'^j ày, jr^f>^ (^-3 "-^^^ ky*^ o:^, cT^^ 

(i) Je croit que I< prenùcr de cet deux mot» S«n»krit( signifie i'espr'it/ 
}*t|nore le lem ds «econd, ^ 

B ij 



^ UaS3^^^j^ î;r 1;^ 

(li^L c-tU t;;?'^»-*' ^ iSyr* JL— ' 
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^^1^ ii^-^ ^ ^ Akbcry, pag,jio verso de mon 

maini~rr:t c:i:for,>-rrphe ,^uiest en ma possesion {i) ; et tome lll .p.àof, 
de t Extrait donne par M. Gladvin , édit. jn-4..'' de Calcutta, 
Le mciru; ouvrage donne aussi cjuelques dciails sur quatre 

^^^1 ou règles de la religion de Bouddah« que^j'ai transcrits ej 

traduits dans mes notes sur la traduction Française des Recherches 
Asiatique , t. Il, p. ^^7. nott *. Comme .€«t- ouvrage paroîtra eii 
même temps que celui-ci , il me suffit d'y renvoyer le lecteur : ou 
y voit seulement que les fiouddhisles ont des ouvrages relatifs' à ia 
religion, à la morale et aux sciencp-; nnnireHes. Mais, pour ne 
point perdre de vue le fondateur de ia religion dont nous allon^ 
analyser le rittiel , on sait que c'est le i^gislateur d'une gcan^ parii4» 
de 1 Asie (z) : je suis fort porté à le croire antérieur à Brahmâ, 
législateur des Hiiidous. Au reste , les tnommiens que noiis pos- 
sédons sont si incertains et si obscurs, qu il est à peu-près im- 
possible de prononcer sur le droit d'aînesse, et je iVisnore poin^ 

3ue lies partisans 4es •'Brâbm^es le contestent aiix Cnâmànistes, 
ont ils se disent Içs successeurs ; il est au moins certain qu'il y a 
d'étonnantes «oofoivnités «ptre ia; feligion-de ii^|Uh^ «t «elle do 



(1) Yoy. nu noce oi-dcv.;?, ^. | nisroe. Ce rapprochement n'est p« un 

(2) Le P. Georgi affirme que [1 reli- 1 àn-i moins pifjuin s que nous puisiiOM 
gioo de Fo «t 1a même que le Christia- j indiquer. V. Alph. Tibtt, , p. 298. 
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( «J ) 

Brabmâ; et ce qui prouve encore plus cidrement l'ancienne 
Wentfté de ces deux religions, c'est la haine invétérée des Biâb- 
manes pour les Cliamanisies , et l'exécration de ceux-ci pour le» 
Ihrm des Billimanes , qui les ont cndèrement lupplatités duu 
i li I , et qui voudroient rivdiser avéc eux a'ia Chine et dam 
<Hffn nies îles de l'Inde. Si, comme nous ne pouvons en douter, le 
mot Clumfinhtesùw Stttnatuens, désigne les sectateurs de Bouddah , 
on doit comprendre sous ce nom ks ^iannoi^, qui adorent Som- 
monakhodom ; les Chfnnilois , cectateuri de Boaddhom ; le» 3dspù- 
nois, quf plaeciit Ainl<n au premier rang de ieun divinités; et 
lusieurs autres nations Asiatiques qui ont plus ou moins altéré 
e nom et les dogme* de Bouddah. Quoique l'on lasse ce icgis- 
iateur originaire de Kachmyr , le Chamanisme me paroît avoir 
pris naissance dans la TatArie, peiit-ltre dans la Baciriane. 
: Voilà pourquoi S. Clémeirt d'Alexandrie (i), nomnre les 
Samanéens Sît««tv*roi 'Rk.ic^.jiut , et S. Cyrille , en pariant des 
mêmes, dit ... Kee| Ik BÂKTfui tav Il€fatxcÛ9 Sa/mcmuoi (2}. 
Les Chinois prononcent ss-me», eka^en on ittMUM-ua, et disent 
que ce mot signifie en Indien ^k/ snit apaiser SiS passions ( 3 ). 
Le Samanéîsme admet l'existence d'un Etre suprême , la trans- 
migration des ames, deux cent cinquante préceptes bases sur les 
quatre sui\ai]s : ne pas tuer, ne pas dérober, Jie p.ii cunuuettre 

(l) Sircm. lib. I , p. iji (j^p J' 

{*) Cyril. Akà. evnrr. JuluiH.f.p; 

tdlt. Basil, 

(1) Dans la Langue det ToogOQMs 
et des Bonraites , ce mot désigne un 
•elitttre «isl* et contrit. Voy. le Traité 
du ChamaAtsme dans l'otfvrage de M. 
Tooke, intitulé Pussîa, or a cem- 
pleat account rf ail the nations whhh 
toinpost thai empirgj i. 111 , p. a+y- — 
i-aioubère nous apprend qu en langue 
Balie , sommona, qui est le même mot 
qne saman ou chaman , signifie Tatapoin 
fdMiJ deifiritt. Description duroyaiK 
me de Sliin , f. L*',p. ^ $4^. — Sommona 
Ihodum, que les réguans prononcent 
saonnona khasaina , signifie en Siamois, 
homme sans passions. Voye-^ l'Histoire 
du Japoi) t par Kaempfer , t. J.", p, 2<t 

édit. in-£ol,np,^, édh.iv-ia.'xLc» 



mois Kliodâ , Ghouta'i signifiant Dieu 
en langiif Ptrsanc, tt dans queiquci 
idiomes Tatâis, le mot c^iic nous ve- 
nons de citer pourroit signifier Dieu 
des Samans ou det Chamans, C'est l'opî- 
nion de M. Stallenwerk dans ses Kc> 
cherches sur les principales nations 
établies en Sibirie, p. po , ou plutSt 
celle de M. Frjcher, Mr«, /,"•, p, ^j, 
not. jz à-a Sihirische Gischichte von der 
entdekkung Siliriciis , If c. , ou vragf aussi 
complet qtie curieux, et dont M. Stol» 
tenwerk n'a fait qu'un «trait betocoiif 
trop abrégé, ct teltemeot inexact, que 
l'on peut donter que ce trufocteur ait 
toujours entendu V ti > rc- original. — Vcy, 
encore «ne note tort intéressante sur 
les Chamanistes , Bouddah et Fo , p»r 
M. Dcatiautertyca,-daos l'Histoire gé* 
nérda de U Clâac , t, Yt /• S* 'S S* ■ 
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i'aduitèrf» , ne pas traliii îa vérité. Les degrés de perfection 
conjisteni a renoncer au monde, à ses parens , pour ne s'occuper 
i^ue de la connoùsance de MH-îinéine. Bientôt viennent les priver 
tiens volontaires de toute espèce , l'abn^fatioii de soi-même et 
les pratiques de dévotion les pîus étranges : elles ont été proba- 
blement adoptées lorsque le Samanéisme a passé dans des pays 
civilisés; car elles seroient inadmissibles chez des peuples no- 
mades , tels qiie les hordes Tatéres : celles-ci les remplacent par 
des pratiques grossièrement superstitieuses et compatibles avec 
la vie errante qu'elles mènent ; et c'est ce Samanéisme corrompu 
que l'on doit nommer CAamaaisme, du nom de Chaman ou 
JVmm» qu'ils donnent i leurs prêtres, comme on le verra bientôt. 
Quoique le Chamanisme ne soit réellement , comme je viens de 
le dire, qu'une corruption du Samanéisme, il a déjà été prodi- 
gieusement altéré et défiguré par cesTaiârs (jfossiers et vagabonds; 
c'est pour justifier quelques-unes de ces aiicr allons et en prévenir 
de plus considérables , que l'emperéur Tatftro- Chinois a hit 
composer, sous ses yeux, l'ouvrage dont je vais rendre compte, 
et qui convient non-seulement aux Mantchoux, mais à toutes les 
hordes Tatâres qui professent le même cuke. 1 ous les objets, toutes 
les cérémonies de ce culte annoncent un peuple simple et nomade : 
leurs temples ne sont pas de vastes édifices comme ceux des nations 
civilisées, ils consistent en une enceinte plantée d'arbres à haute 
tige où sont disposées des espèces de tentes ou tabernacles pour les 
otfrandes et les sacrifices; beaucoup de hordes font leurs dé volions 
en pleine campagne , sur le bord des rivières ou sur des émi- 
nences (i). Les offrandes et les sacrifices consistent en poissons, . 
vin, pain et bâtonnets d'odenr. Tels sont les objets mentionnés 
.dans notre Rituel; on peut y joindre tous les quadrupèdes (excité 
les pourceaux), les Oiseaux, les feuirures, les cornes , &c Les 
iSibiriens sacrifient même des chiens; les branches de pin sont 
particulièrement consacrées à la mer, aux rivières, aux lacs et aux 
montagnes. Les Mantchoux offrent aussi des bandes et des mon- 
noies de papier, que ion suspend dans une espèce d'appartement 
qu'ils nomment Kolitt-niftg-koung; et, dans la tente, ou tabernacle 

' • * . 

(i) Ria^ «r « «M^plnir àItttrieàtVpote tiéU empire, tout. 111, ef Scha- 
«cmntf ^ aU tht ««rÎMV wMgh wm- \ mammt p. 269, 2.70 , Ac. 

de 
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de i'esprît Chang-si [l'Etre suprême], qui est le même que le 
Chaiig'îi ou le Iten des Chinois , anciens et modernes , le Boa des 
Tongouses, le Tingri Gourghan [Dieu du ciel] des Bouraïtes, le 
ÉQiotidmâ^ T^laoutes, ie Koutka des Kamtchadfaies, le Noum des 
Samoyèdes, le Froroa [lumière] des Ostiakset des Vougouls, &c., 
ib adorent un Dieu tout-puissant, fout-savant, juste, et trop grand 
pour être flatté ou oHensé : de manière que leur cuite est absolument 
désintéressé. Tous les Chamanistes croient à J'existence après la 
voft; inab ib n'ont là-dessus que des idées vagues, ce qui n'est 
pas étonnant. Ils admettent aussi une foule de dieux secondaires, 
bons et méchans, qui s'occupent des détails de l'administration des» 
choses de ce monde , et qu'ils craignent cons^quemmeni bien plus 
que l'Etre suprême.' Chaque horde, pour ainsi dire, a ses divinités 
nvorites ; on peut en voir la description et mime les figures dans 
les relations de MM. Pallas, Gmelin et autres voyageurs Russes. Ils 
ont des idoles dans leurs maisons ou sous leurs tentes; ils leur 
adressent des prières et leur ibnt des oflrandes et des sacrifices 
matin, le soir, et sur-tout la nuit, à la lueur d'un feu allumé exprès. 
Depuis que les Mantchoux sont civilisés ils ont chez eux, suivant 
leurs faculîf's, une petite table en forme d'autei , et même une 
espèce de petit tabernacle, supérieurement iravaliic et orné ( i }, où 
lis déposent leurs offirandes et fi>nt leurs dévotbns journalièm; ils 
fi>nt en outre deux grands sacrifices par an , l'un au printemps et 
l'autre en automne ; ces deux sacrifices datent de la plus haute 
antiquité, même chez les ancien-; Chinois Chamanistes (i) : c'est 
ie principal acte de cette religion , que tous ceux qui la professent 
remplissent avec un grand scrupule. Leur ann^ commence at| 
prifitemps ; ils of&ent à cette occasion les primeurs de leurs trou- 
peaux et du gazon ; le sacrifice d'automne ou de la fin de Tété se 
fait avec moins de solennité. Plusieurs Chamanistes Mantchoux et 
Kamtchadalesâèvent dans cette circmistance une perche ou une 
espèce de poutre pour y appendre les offiandesetles peaux des b^es 
qui ont été immolées. Les Télaoutes , par exemple, sacrifient un 
jeufie cheval à leur icte d'automne, qu'ils célèbrent ver? îa 
mi-octobre. Les Bouraïtes n on; tuent ccttQ Ùie Sti/igue Hû(jr.j [lune 

(i ) Ko^f^ ci - aprèt , jmgt 6/, ctl (2) Desçi'ipuoa de ia Cuiac, pu 
fliMht vul, n,* 4fS* \ Graner, f, jif* 

c 
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blanche], et égorgent des chevaux, des boeufs, des moutons et 
des boucs en l'honneur de leur Aouguit ou Nogat, idole faite 
«vec des chiffon» de draps, et qn'iJi suspendent i une pethe tente. 

La viande de ces victimes sert sur-tout à la nourriture de^ idoles 
et des esprits, dont ie<; prêtres se chargent de surveiller et de 
consommer l'approvisionnement. Ces prêtres ont différens noms 
chez diil&entes hordes , mais leur esprit est p«r>tout le même 
Leur nom général et primhif, je crois, est chdnum [solitaire, 
chagrin et contrit, homme maîire de toutes ses passions, suivant 
l'explication des Tongouses et des Bouraïtes]. Les Manichoux 
•écrivent Saman ^ * T r ✓ ^ et Sama 'r^-r^ ^ euchaiiieur ( i }. Les 

Téléoutes les nomment Kam, Kammeâ, o\x Cham [maître ou 
prophète]. Les Yakoift» «c d'autres î'atârs, Aycm, ou A6y 
[prêtres], et lés Samoyedes Tatfyà, Leur costume est si fan* 
tasque que l'on ne peut en donner la description ; ils portent 
sur-tout une grande quantité de grelots, des sonnettes en tablier, 
Sec. Quand ils ol&ent des sacrifices, veulent opérer des guéri- 
sons ou conjurer les mauvais esprits, ce qui est pour eux la 
même chose , ils font ce que ^rs x oyageurs appellent des e'vo/u^ 
tions avec un sabre et un tambour de basque. Ils ont aussi 
. des instrumens à cordes , dont je donnerai les figures et les 
dimensions d'après l'ouvrage dont il s'agit ; car ii n'est pas 
inutile d'oltserver que dans le Chamanisme, comme éBias le 
Lamisme , ainsi que dans l'ancienne religion Égyptienne , la 
musique constitue une partie importante du culte, li y auroit 
<fes rapprochemens fort curieux k ùànt entre le tambour des 
Chamans et celui des Galles ou CbrylNimes. 

*' Ca!li Cybeles circum quxstus cîucere 

Asinum $olebant bnjaiantem sarcinas. 
Il cun labore et piagi» esset mdrtuus, 
Deuacta pdfe, nhi lècerunt tympana. 

PHi€0. lit. IV, Fah. /.« 

II ne me àtroii peut-être pas impossible, quoi qu'en dise le iavaat 



(i) Dictionnaire Mantchuu^Fran» 
^1 , t. Il, p. 6, et cette Notice même , 
p. 60 et tuh>. Veytr «UMi le« Rech. 
Asiat. , ou Mém. de uSkUic établie 
i Calcan«> Mu. //# p*S^» ^ 



I» traduction Française, par le C.<* U 
Beaame, revue par les C.«» Langlè*| 
Cnvier, I>elanibre, &c. ci publiée pu 
It C.** Adrico On^ucsDoj. 
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P. GeorgI, de démontrer que les Biâhinanes de l'Inde, et les 

Druides des Gaules croient des Saman^ens ou Chamanistes hé- 
rétiques. Les derniers étoient , en outre, devenus sanguinaires 
pour se conformer» sans doute, au caractère, aux moeurs des 
peuples chez lesquels ils se trouvoient. Une parâlle discusricni 
m'écannoit trop du principal objet de cette notice. Je ne rap- 
porterai pas même les observations de plusieurs voyageurs qui 
ont Clé frappes des nombreuses conformités qu'ils ont remarquées 
entre les cérémonies Judaïques et Chamaniques. Ils indiquent 
particuliiiément le feu sacré , les olfinndes , les sacrifices , les adtH 
latloiu. les idées dimpureté attachées à certains aiimens, auK 
femmes qui se trouvent dans un état particulier à leur sexe, 
leur aversion pour le pourceau , &c.. .... Mais mon intention 

ti'étant pas de faite un traité du Chamanisme, je n'ai dâ entrer 
que dans les détails qtti me paroissoient Indispensables pour faci- 
liter l'intelligence de ma notice. 11 est temps de m'oecufwr dû 
l'ouvrage qui en est l'objet. 

Cet ouvrage, composé de six r; , Ct^»^ ■ / teptélin ou volumes, 

contenus dans une espèce de carton ou d enveloppe comme les 
livrés Clûnois, a^é imprimé avec des planclies de bois. Suivant 
un ancien usage de la Bibliothèque nationale , les livres ainsi 
imprimés à la manière Chinoise fonf partie du drpnrtement dei 
manuscrits, et se trouvent conséquemment dans la division dont 
la garde m'est confiée : en suivam les mêmes principes, nous les 
comptendrons dans le travail que nous avons entrepris sur les 
manuscrits de cette inappréciable bibliothèque. Les cinq premiers 
volumes renferment un texte divisé en plusieurs cliapiires, dont 
nous allons donner les titres et des extraits; le sixième est rempli 
de gravures en bois, représentant les accessoh-es du culte des 
Mantchoux ; nous avons lait soigneusement copier les prin- 
cipaux sujets ; nous, truucrivons et traduisons l'explication qui 
les accompagne. 

Nous croyons ne pouvoir mieux commencer cet extrait que par 
la préface de l'empereur , placée à la tête même de l'ouvrage ; 
elle en fait comujltfe te but, l'utilité et même le contetKi. 



( ao ) 

ORDRE ÉMANÉ DE L'EMPEREUR. 



Nous Mantchoux d'origine, naturellement respectueux, pleins 
de ilioiiure et de sincérité , dont la pensée est continuellement 
occupée d'honorer le ciel, Fo, et les esprits, avons toujours 
fiât en 'leur honneur beaucoup de liltations , d'offi-andes et de 
sacrifices ; et tous les Mantchoux p suivant la doctrine de mon 
propre pays natal , obsenroient les cérémonies des ofirandes et des' 
sacrifices ; mais avec quelque diifârence , (art petite, à la vâité» 
car on ne s'écarttût pas considérablement du grand modèle : 
l'ensemble étoit à- peu -près le même. 

Dans les évocations faites par la famlUe des ICêoro ( i )/ qui est la 
nôtre, ainsi que dans la maison des personnes attachées à la cour 
et chez les nrrands (nommés) Ouang Koung, on regardoit en parti- 
culier comme une chose essentielle toutes les paroles des sacrifices. 

Autrefois les Saman (ou prêtres) nés dans le pays même, 
apprenoient, dès l'enfance, la langue Mantchoue : c'est pourquoi 
ils avoient dcceiminé les expressions convenables au genre d'af- 
faires pour lequel ils fiûsoient des libations , des oâraiides , de 
grands sacrifice», des sao^ces préparatoires pour obtenir le bon< 
heur; à la présentation des pains; au sacrifice d'un codbon en finreur 
d'un malade ; à la présentation des ^teaux, afin d'être délivré 
des insectes, et d'obtenir la fertilité ; aux sacrifices en fiiveur des 
chevaux , enfin à tout ce qui concerne tous les sacrifices. Les 
Samans qui vinrent après eux ne parloient le mantchou qu'après 



O v ' U A 6 '(i^ é'or. Le moc Awn» cm 

> étiwgCT inx langues Chtoofie «t M an» 

tchoue, on ignore ta signification; mais 
on »ait <{tte c'est le nom du plus ancien 
ancftre connu de ia dynastie Tatire 
acMelkaiMt ré|iMaie Ut ÇUm. On 



trouvera on pr^cfi m ik nabsince mi* 

raculcuse ditij le sein d'une vierge qui 
le connut après avoir mangé an frait , et 
tur MM £Kntioii non mptni t am oi Jt» 
naire, diai l'Éloge de U ville de MoaL» 
dcn, composé en chinois et en mant- 
chou, par l'empereur Kien-iong, traduit 
par le P. Aiiiioc,ftc.^, tj,zxjtt»2f. 
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i'avoîr éhtdiéi et iiMendbletnent on ne s'accorda plus sur le ton 
prim&if ni sur les lettres radicales des mots qm éuàâà dusag^ 
dans les diff^rens sacrifices, et qu'on ne prononça alors que 
d'après la tradition. Aujourd'hui les princes même de ma fa- 
mille v mais qui en sont s^par^s, ne s'accordent point entre eux 
pour la prononriaiîon (des prières) qu'ils font de génératîott 
en gcnétnJ II Jans leur maison, Us JifTèrcnt aussi Je moi- 
môme. Dè5-à-présent il n'existe presc^ue yiis Je conformité tuire 
les cérémonies' des sacrifices et autres pratiques religieuses, «=inre 
ies prières que l'on récite aux sacrifices qui se iom dan* 
ilntérieur du paUis , et les ancienne prières et l'ancien ton. 
Malnieiiuit comment bansmettre i la postérité des livres cor- 
rects ! Coinnient parvenir à la réformer si Ton a perdu la tra- 
dition! Comment enseigner ce qui ji'est plus, apris avoir tant 
tffdét*Def>lua, combien nepeut^on pas commettre d'erreurs ou 
dTomlidoiiis, en préseiltant ce qui nfest pas arr^é! C'est pourquoi 
ayant désigné les princes et les grands ( i ) que Je voulois employer , 
Je leur ai ordonné de s'instruire avec attention et respect, d'écrire 
chaque chose séparément « de dessiner les modèles des instrumens 
des sacrifices , de pour*suivre leurs recherches de père en fils. Je 
iéur ai ordonne de me présenter leur travail, et moi-même, 
j'ai déterminé , d'iaprcs des changemens , des recherches faites 
avec soin, le ton des iettrci qui doivent composer les paroles 
des sacriûces qu on otire ikuis i intérieur du palais, lequel u cioit 



^'•^ mmJm^ ', I I n..^^^ — donnepirticuliirt'nicntcetitrr Jitxfrèrcj 

et paren* de i'cnipereur , et aux gouvcr- 
liMrt des provincei; let Portugai* l'ont 
rendu par le mot regulo , qui tignific un 
petit roi. Le trot Ainban N— y r — f 
désigne un miouue, un grand officier 
do l'empire', UA* tttt "ta- teitm en 



' ( I > 1« tad» fans (fuMg, i v ^ 

iTAmÈm V t f ' C ^ */ Leprenriflrmot 

eat purement Chhioii fOuangJ, que !e 
du Halde protOOC4 Vangi il »)gni6e 
proprement. />r/ait M. 'mi, (DeicHpt. de 
UChttfe^f.^^/. 4$l, là, îii>V ). On 
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plus d'accord ; soit après avoir consulté ies vleiilarJ? , soit en 
interrogeaiu ies habitans des pavs éloit^ncs. J'ai déterminé aussi 
ce qu'il falloil changer; en cuire, les choses dont l'on fait usage 
le premier jour de l'an, dans l'intérieur du palais, (par exemple) 
Ysubre /lan-mou [ie cèdre] ( i ), et autres bois , n'avoieiit pas , autre- 
£oSs, de nom dbuM la langue Mantchoue ; je me suis appliqué à 
leur cbmier un nom conÂxme à fa pnmonciation Chinoise , en 
traduisant en mantchou le nom originai. Tout i'ouvnge est divisé 
en six cahiers. Par ce moyen» la doctrine des anciens Mantclioux 
désormais, et jusqu'aux temps les plus reculés, ne sera ni réjetée 
ni .altérée. Que Ton sache que mon intention est de donner le 
plus grand lustre au rit des sacrifices. Maintenant que 1 ouvrage 
est rédigé, je l'ai intitulé» Recueil des usages (et tirémmùn) 
établis pour les offrandes et sacrifices des Mantchoux; que les noms 
des princes , des grands et des mandarins » qui ont contribué A 
sa rédaction, y soient inscrits; j'ai dit. 
D'après l'ordre impérial, 

Xjè Recueil des usages (et cérémonies) établis pour les offrcuir/es 
et sacrifices des Alanichoux par f ordre de t empereur, étant en- 
tièrenient terininé, on donne les noms des princes, des grands 



(t) Ce* deni mot* C6fnoit signi- 
Cent , littéralement , arirt du midi. 
Quoique l'empereur n'iit pas indique le 
mot créé par,liii pour rendre le non mou 
éu CUnvif » aoo» mvqm foe c*ctt aia- 
àmm ^ * I i n? w f aiot^DCie 

trouve p»s , à h vérité, dans te» rturc- 
riiux ^ui nott* ont servi i publier ic 
IMciiolinlire Manidiaa-Fnnçus ; mai* 
ce mot existe déjà daoslezxix.* volume , 
p. j8,vfrto, du Dictionniirc universel 
Mantchoti intitulé 3v4-</ >-i a ' » » / 



^ ' » j'C (Sr^Hr^ c\^€bf^ 

6 \ U * C^->^ f A Mireir AU 

Langue Mantchoue, composé , augnuntf 
c pu!'!:} par l'empertur.J Nom (^SORt 
ici l'iriiclc même;, 

. .w L'arfore auahoan («ai' mm cb cM* 

» nois) croh dan* le* provinces nn'ri- 
» diooales} il a one fort belle tige, bieo 
nAolfe et ineii lunte; tei feuttki rei* 
>• tembleni à de* oreille* d'ihan » 
gnore li signification de ce mot). «On 
u en fait de grande* colonne* qui durent 
» platicart année* } le bdii p 1* tins fin i 
M ÛctitboB|oiurkcttf«it«tI«dfel«fr.» 
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et du officîm- qdi ont Inspecté l'écriture , le Jessin , corrigé les 
preuves : le tout disposé conformén^ent à l'ordre impérial. 

Le mandarin Yun - Lou , prince du sang , qualifié de Tsin- 
Ouaitg (ou de Reguh du premier ordre) , inspectenr gi^n^rai des 
troupes de la bannière jaune, marqué de trois bonnes notes, 
président des mandarins et du tribunal où se traitent les ailaire» 
de l'intérieur du palais impérial (i). 

LeniaaJarin ïun-1 ao, prince du sang, quaiiilc de Tiin-Ouûitg 
(ou de Rég^lo du premier ordre) , marqué de six bonnes notes, 
président 'du tribunal ojk se tnûtent les «fikiws des membres de 
la £ui^e itnipériaie (2). 

Le mandarin Homg-Tckeou , prince du sai^, quafifié de 
Tsën'-Ouaag (ou de Reguh du premier ordre), marqué de trois 
bonnes notes, président des mandarins, inspecteur des troupes 
de la bannière jaune chamarrée, président du tribunal où se 
traitent les affaires de l'intérieur du palais impérial, S:c. (j). 

Le mandarin Fou-Heng , marqué de trois bonnes notes en 
qualité de chef des troupes, marqué (encore) de trois (autres) 
bonnes notes, comte qualifié il'inv.-acil/e , président de l'admi- 
nistration des trois trésors ( 4 ) , mandarin du paiais , chargé 



\ 1 » T' I 

raciére Cbinoi» avec U prononciation en 
MinKliOD.) yri-^ rc-rHcCT\ 



( t ) Le 1 6 fils de l'empereur AâA^-A/. 

(2) Le 24..' fils de l'empereur Kang-h'i. 

(îJC'ctt ie j.' fiiï de l'etripeMor 
Ymug-teUng, et le frère cadet de l'em* 
pereur Kien-long, 

{jf) Gaiopkylacium, \ . i f û / 
vel mivàM le Dlethnarium Latin»- 
SnkO'MaïU^nt ta nolt vol. in-fol. , 
dont j'eî Sonné la Notke dans le cin- 
quième vol. de ce recueil p. ^8i-6o6. 
Le mot > , f r û / trouve pas 

din« 'le Dîcdonjitifc Muitdioa>Fnut». 
fais i'û f dilié en tron vol. i»'4.* 
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«pécialement des afGûres du tribunal des provinces extérieures» 
de celui des subsides , de celui des (promocions des) mandaurins , 
capitaine des gardes du palais , conseiller militaire d'État , grand 
mandarin lettré, ministre de l'intérieur, mandarin chargé de 
l'examen (i). 

Le mandarin Lai-Pao, un des grands <Iu palais , in^ecteur- 
général des membres du tribunal criminel ^ capitaine des gardes 
du palais, conseiller militaire d'État, grand mandarin lettré, 
^rand-précepleur (2) et grand-maître (3). 

Le mandarin HS-'Ouang , grand du palais, intendant du 
troisième trésor du tribunal des subsides , président éa tribunal 
des rits, chef de la musique du palab, grand-mattfe. 

Le mandarin Sen-He, conseiffer militaire, président du tri- 
bunal diti Lravaux publics , un des grands du palais , charge 
de surveiller la conduite des magistrats composant le tribunal 
de l'intérieur, &c. 

Le mandarin Atni , marqué de trois notes ordinaires , marqué 
d'une bonne note coti me chef militaire, d'une (autre bonne) 
note (comme) commandant en chd les guides de i'avant-garde 
de l'aile droite; en outre, grand porte-enseigne, chef des gardes 
d'élite , inspecteur général des magasins d'armes i feu à l'usage 



( I ) Que les mandarins du dehors 
•ubi**cat tous les trois ans. 
{%) Tû-TtSe, c'est ic grand^Ruitre 

de l'État qui a l'intendance sur fous les 
officiers. C'est un moi Chinois qui signi- 
fie grand fit. 

(j) Tai-Fou, ce ministre occupe la 
seconde dignité ; il doit aider le Taï- 
Tiit dans son emploi, mais il ^ui est 
anbordooflé* Snivut k lA-Xi, ce na^ 



gistrat est attssi chargé de l'éducation du 
prince héréditaire; il s'applique sur-tout 
i fui enseigner les devoin ridproqoet 
du p^re et du fils, des princes et det 
sujets. Voye^i sur ces deux chargei, 
l'Hiitoire générik de h Chine , &c. , 
t.L",p. i8t tt 1 8x; Mémoires concer- 
nant l'histoire çt îes sciences des Chi- 
nois, tom. X , pag. tj. C'est on mot 
Chinoi» qai tigniie gnud-phe. 
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des Mantchoux» jur-intendant de tout ce qui concerne les pèches 
et choses- de t'empeieur. • 

Mmdarins Chargés Je coopérer à la rédaction de / ouvrage, 

• Le mandavht Kouan-Tchou , marqué de quatone note»iBYO- 
rablea, chargé dlnspectei ce qui coaceme ies six trésors (ou 
dépôts) du bureau ( i ) du grand magasfai ( c'est-à-dîret inspec- 
teur des greniers publics]. 

Le mandanin Séii, marqué de neuf notes &vbrable5^ , pré- 
sident (i.). 

Le mandarin Tekara, «arqué de quatre-vingts bonnes noces, 
capitaine d'une compj^nie (5), prôidem du bureau des céré- 
monies , conseiller cfe Tadministration des cérémonies* 

Le mandaEÎn Âfmg-Qtant conseiller d'un des six tribunaux 
extérieurs, marqué de dix bonnes notes. 

Le mandarin Ucu-CM, inspecteur des cuisines deTempereur* 

Maadarias chargés dm^eaer f Écriture. 

Le nianJdrin Pao-Chan , marqué de quinze bonnes notes, 
plus, de deux autres, capitaine d'une cunipagnie, cliaxgc d'ins- 
pecter ce qur concerne les six tvésofs (ou dépôts ) du bureau du 
grand magasin (c'est-i-dire, inspecteur des greniers publics ). 

Cheng-Kouang- Pao , oiiicier du palais. 

Chinoise, détigne nnr adminiitrilioft» 
un hurcau. On *'cn sertégalemeaKomine 
d'un ticre honorifique. 

(2) Onn'indiqacpMdeqiieltribaiid. 

( 5 ) Nlrouy-Tchanguin , Vo^. le Dict, 



{ I ) Quoique dini M moleBiiaiK 
Mantchou - Frinçais , tom. II, p. , 
le mot ^ *>t - / t4ét ne «oit indiqué que 
connine-lc nom d'an tré»^ent poids, dont 
4i» font on haa, iwn* devant ob»erv«r 
une ce mCme aioc, oui eu d'oridnc 
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Mandat ekéorgé ih fréàdir aux Dessins. 

Le mandarin PàO'Ke, inar<iGé de trois bonnes notes, membre 
du bureau des travaux relatif à Téciriture. 

' Afatt^trias ^ui ont mis k tout au net. 

Le mandarin Yottag^Tay, marqué d'une bomie note, secr^ 
ttfire en chef du . bureau des cérémonies. 

, Le mandarin Y'Ting-Piao, secrétaire chef* 

Mamiarins de la chambre, fUi président aux Travaux littéraires 
faits aux frais de t£^^e^ (et ont présidé à L'ÊSiiou de 
cet ouvrage,) 

Le mandarin Youn-Ke-Pao , marqué de dix-sept bannes notes, 
désigne pour six autres, capitaine d'une compagnie, trésorier des 
guerres en chef, pour trob bamiièrjss. 

• * 

Le mandarin Yomg-Tekouag, marqué de quatre bonnes notes, 
désigné pour une autre, capitaine d'une compagnfe, trésorier des 
guerres en chef, pour trois Itannières. 

Le mandarin Young-Tai , mandarin d'un des six tribunaux 
extérieurs, en qualité de garde>magasin en chef. 

Le mandarin Seng-Gué, marqué de cinq bonnes notes , désigné 
pour une autre, garde-magasîn en chel; 

Le mandarin Li''Paa, désigné pour une bonne note, inspecteur. 
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Le mandarin Yao-Ouen-Pitt , désigné p^r deux bonnes notes» 

làspecteur. V Y r ], ^ i : % T,. V y. \ 

i I-e mandarin ffcusiiaU trésorief eal^he^. 



- . V ^ > t. 

\ , i T ..[ 4_Ai4_f. <!' :i '- ï 

■ l . i. ; ^, >. l 

[Nota. Le Dfecoiirs suivant, et tout f'ouvrage, a été composé 
par les savans dont on vi^-nt de lin: les noms et les qualités : 
l'emp^reiir IV ensuite revu iui-ntèmç^ et,^ en témoigiuge de son 
approbation , tt a rédig^,^ €t mil fa.' kÈM «din peimer. valmie , h 

R E C UE I L . 

, Des usages f er cérémonies ) établis pèîtr Us Offrmdcs tt 
SacfUicn des Mantckoux, pat -crm de l'Emptriur, 

V O L U M E . 

Discours, sur Jes Oftpaéés et hs Saenficis'^lftà sont ta usage 
< *' chez 7«j Maàtcioùx/*- \ ^ 

Chaque jour, matin et soir, on fait des offrandes dans le 
Arott«-«//ï^'Aow//^(i). Chaque lune oïl immole une victime; chaque 
année on f9.it. deux grandi sacrifices, ['un au printemps, i'auu^e 
en aiâomiwJ Au conim^ceAfttotl dés 'qimtre saisons , on hit 
des ol>latiDns'(en rtconnoissance des bienfiùts reçus et pour en 
demander de. ^oi|weaiix].r Chaque luqe encore on suspend des 
papieis, «tjnit ibuisle t»beWi!açl)^ dçstiné.aux s^ifibes, que dans 

(1) Le (ç;™-^ \rv ' V i'j ' k" culière dans laquelle on conserve rido|e 
Keuit-ning-koung en la ciupcUc parti- fo. V.€i-tf.,//.Ca , ci^l. y/ ,2^ etîtt 



celui qui est spécialement consacré >i l'esprit CÂMg'à (i)> au 
pHnteinp» et i rautomne : dans ces, deux saisons on plante le 
niât ^our se dispoj!èr au grand sacrifice. Toutes les cérémonies 
qui s observent alors et dans tous ies sacrifices, de quelque espèce 

qu'ils soient , nous ont t^tc transmises par nos ancêtres. £iles 
sont venues ( jusqu'à non s ) avec une h)eauté et une majesté 
auxquelles il n'y a certaineruenl rien à ajouter. 

Cependant , comme no5 anciens Sanuws étoient tous très- 
habiles dans la langue Mantchoue, quand ii falioit alors rendre 
des actions de grâces, on composoit des paroles convenables 
aux sacrilicei ei aux prières. La science des Samatis qui vinrent 
ensuite n'approchojk pas , à Iieaucoup près , dans le mantchoq,- 
dè'ceQe de leurs prkdé cesseurs; ils nft'parioiertt ia langue qu'dki 
l'étudiant; et il ne:tiestoit point de livre des sacrifices; les mots 
q|i*on prononçoitavoient passé; blent^ on s'écjuta un peu du ton 
des pàtoles. dans diffêrens endroits; njais aujoiird'liui , les parolçs 
qà'oQ -prononce au^ sacrifice , en suspendant ; les monnoies» le 
papier, en récitant les prières, tout le sacrifice en un mot. 



( I ) h n » O 'VO le même que lei 
Chinois «ppellent duH^-Hi e*«tt alati 

<ju"tl« d^iîgncnt l'Etre luprême , l'au- 
teur dei choies. <c Chang signiiie au- 

» ti lignifie mmtrtt ni, ptînct, souve- 
tira'w. Ces deox ouractères expriment, 
a* dans; les ancien* ihrre* Cbioois, ce 
» qnit j a de plot digne de le^ect et 
5) de vénération , le souverain sci- 
» gncur^ et te maître des esprits et des 
« tomme*. « Gkmg^ti e*t le nf o o ny a i e 

de tien, mot qui désigne à-îa-fois l'aii- 
tevr des choses et l'univers (le cici 
proprement dit ]. Le Gkaug'-d K M 
le premier ob|et ds calte de» ancien* 



Chinois; mais le regardoient-ils comme 
un être intelligent, comme l'auteur de* 

choses et le modt'ratcur de Punivers , ou 
plutôt n'adoroieot-ils pas sous ce nom 
le dei vifible et; matériel, «a me «r- 
taine puissance céleste , mais destittkée 
d'intelligence, et inséparable de la ma- 
tière identifiéeav^Ieciel ! c'est ce que le 
tavantP. Dahal^^ n'a potn^océidécidet, 
avec totitf son immense érudition Chi- 
noise; nous savons seulement que dès 
les tcmpi le* plu* reculé de leurmiMiar* 
chie, les Chinois sacrifioient »u C/iang- 
ti m Tka, et lut offroiem les graine 
proàrfta par le' terre <|nc l'empereur 
Ktok titeliréc ld«niême i Is cér(f;moow 
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étant consigné au secrétariat des rits , il y a peu Je choses, ou 
rien, à rejeter- Quant aux paroles que les Sanums doivent piv|- 
noncer, et qui om été prescrites pour les sacrifices, pomment, 
dès à présent, ne pas ks oublier! Certainement la tradition des 
paroles et du loti (.démrroinéè par Je9 dânfets- st^rêtnes de notr» 
xnaitie diiiti (r ) , iîidn« peu^à^peu , par s'ail^rer. i 

C'est pour éviter un td mconvénient , que nous ovotu filc 
transcrire et rechercher avec sohi toutes Ie< paroles et ks piièris 
dont les Samaas du palais se servent * soit pour offirlr des sacrifices , 
soft pour j£voi}uer, l'esprit, pour prier, pour Ëûre des olGrandes, 
^•ur demander lé^ftonheur» &c. • ( et nous avons reconnu ) que 
les lettres des mots sont considérablement altérées, de manière 
que les Samaas de i'aîk droite de rarmée impériale difl^nt 
beaucoup de notre propre manière de prononcer. 

Cela étant ainsi, (nous avons ordonné que) l'on s'occupit 
de transcrire les paroles des sacrifices ( que ion offre) dans le 
palais des princes du sang et des chefs des cinq bannières; eïi 
outre, celles du sacrifice que l'on otïre à IVfprit devant la maison 
des chefs parmi les anciens Samans, îsous avons faii un choix 
de toutes tes parofes destinées aux prières, après nous cire accor* 
dés, avoir respeciueuiemem cousuiié tout le corps des magistrat^. 



da labourage. MaJgré leur grande vé- 
nération pour tOHt ce qui leur vient 
de leur* ancêtres , malgré lainmininee 
active et continuéTIedttttibttail des rits , 
institue jpiciilemcnt pour maintenir 
daos sa pureté ic culic du Chang-ri , 
iioa-«eiil<meiild*aatre*feligton* «c fODt 
établies à la Chine, miis encore on l'a 
anulgiroé arec ces aatrei rcii|[ions. 
C'est ainsi qu'on voit ici ft; C^mg-n 
partager ivcc Fo les h<NniiM|e* da iov* 
vcTun Tatâr^Ciànai» tt Ctna-i» ler 



sujets. Voye^, sur le Chang-ti, des d^ 
tails fort c^rieox, dans la Dcicriptioit 
de l'Empire dè U Chine , par le P. Da- 
hMe,t.IVfp.j-i8, de l'édition «i^.* 
de Hollande, et le Chou-king , l'nn des 
livres sacrés des Chinois, dcc. publié 
par (e icAtint et «avant M. de Gvignes , 
p, cxi^it C^X,^2j, i^f if fudm» 

élidemingué r/cAen/ c'est-à-dire Tempe' 
itor » ^êc lurCitiQOM r^aitteni comme 
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corrigé les erreurs , suppléé les lacunes , supprimé les réfiàûom, 
avoir àrrangc (le tout } comme il convenbitt autant que nous 'le 
pouvions, npus autres mandarins, et mis tout l'ensemble qui 
dépendoit de nous; nous l'avons présenté à sa majesté. Puisse-t-il 
obtenir son approliation ! c'est ce que nous demandons encore 
4vec respect. 

Outre cela, nous avons changé et corrigé toutes les prières 
et les autres paroles qu'on emploie dans les sacrifices qui se 
font diaque jour dans le Ktnui'tàHg'hmg » dans ceux que l'on 
ofire tant pour ses propres chevaux en particulier que pour 
toute l'espèce» après avoir sacrifié chez soi, et qui avoient besoin 
de correctioii. L'ouvrage étant ainsi (rédigé) , nous l'avons res- 
pectueusement copié séparément; nous l'avons soumis à l'examen 
de sa majesté; après que ce maître divin aura indiqué Ifô ponnt 
dont il ne fiuit pas s'écarter, on possédera par écrit un ouvrage par- 
fait qui aura cours jusqu'à la fin des siècles. Les princes du sang 
impérial, les pare n s de l'empereur, de la famille des Kioro , et 
nous aussi qui ponons je nom de Kioro, Mantchoux attachés à la 
cour, qui sat^rili lis à l'esprit des ancêtres, et qui desirons nous 
conformer aux amendemetis, et qui les avons adoptes, tous les 
Mantchoux eniîn, grâce au bienfait du maître divin, ne laisseront 
pas anéantir les anciens rits des JUbutchoux; nous souhaitons qu'ils 
subsistent étemdiement. Présenté à l'empereur. 



une éiQanaiion de la diviaité. On fe 
nomink , en Chlaob , Tim-tth, fib du 
^ Ciel ; Hoang-tï, aagaHt et souverain 
empereur; Ching - hoang , saint empe- 
reur, &c. &c. Lui seul a le droit de 
Mcrilîer piibUqnciiiCiit «n Ckmg'tii il 
e^t à-Ia-fois souverain pontife et auto- 
crate. Cette réunion de l'encensoir et 
tcefitre le rend ig/iltnitat respec- 



table aux y eux des prêtres et auy jem 
du peuple ; elle me lembletoiiedet ptfii« 
cipales causes de la longue durée de 
l'empire Chinois ; elle donne, à moa 
avis , une grande tupériorilé i cette 
monarchie sur cclks 9Ù lee lûuverdai 
n'eserccnt qu'un pouvoir temporel et 
purement civil , tant sur leurs sujets que 
rar Ict cofffomioot Mcerdotales. « Je 
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La préface de i'empereur et l'espèce de Sscours préliminaire 
dont je viens de donner la traduction , forment la partie de 
l'ouvrage la plus instructive : je ne prétends pas que le reste 
soit à dédaigner ; mais comme il faudroit dévorer des détails 
extrêmement fastidieux pour trouver quelques passages réelle- 
ment intéressans dans la longue s^rie de cérémonies et de prières 
qui composent les cinq premiers volumes , je me borne à pré- 
senter les*titres des chapitres qu'ils contiennent. Je «fonnoai 
ensuite un choix des gui v tires en bois renfermées dans le sixièmo 
volume. Ces gravures, qui repré^ntent les principaux instrumens 

des dcscendans de Tamcrlan, intitulée 
if^j^ «11***» ^ - 1^ ' da 



ne terminerai pas cette note sam faire 
«ne d>servaUon , de pcit dtmporunce 
pour I2 plupart des lecteurs, mais utile 
pour ceux qui veulent s'occuper d'étu- 
dier le TmIt. On apn remarquer que le 
mot \ n x \ n etphiiears 

autres , txcédoient l'aligncmrnt du hmt 
de la page , et que U lijne précédente 
dont ils d^pendôneot, et o& ik toroient 
pn trouver ^ece, n'étoit pas terminée. 
Ceci tient î an «sage ucré, auquel on 
ne sauroit raanqticr saut crime , et qui 
vent que, dans les Uvrei, tant Manlchoux 
qucChiflois, tous les mots qui déiigncnt 

le Ciel \t (5 W-/> l'empereur 
> . '»' ^(J X V ' CC^ > j î / àre. 

la cour "Or-^-yrC^ Z^c. , et tout ce 
qui mérite du respect, commence une 
ligne plni linte ^ae les entict, ftc. 
Voyf^ l'éloge de Moukdcn, dkc, nott, 
p. j2. Au témoignage dn P. Amiot 
je joindrai ctlltf d'an historien Persan 
nommi Efhnât'ié^ A'kdoùl-ri^â<} , 
natif de Samarqand , Ji^ ^^JlJI JLr- 
^Ju^^l ^jll eutevr d'une hiitoirt 



detat ûstres^eumxtttftnelhmAsdniK 

mers. Cette histoire renferme la rela- 
tion et les pièces officiel les de diâ'érentea 
•mbaisades que «'envoyèrent récipro» 
qucment Châh-roLh fils de Tamerlan, 
et Daï>ming, empereur de la Chine. 
L'raiear ^ne les déuiU snivans im- 
médiatement avant la traduction Per- 
sinne d'une lettre Chinoise. « L» lettre 
» du monarque Chinois qu'on va lire, 
» dit-H , m été fidèlement tndaite et 

" écrite à I» iiunière du pïvs. D'âhord 
» on met à la tête le nom de l'empereur, 
•> et l'on commence l'ratrc ligne à quel- 
» que distance de b picaiiére î toMCf 
» les fois qu'on rencontre le nom de 
» Dieu, il faut recommencer une autre 
» ligne dont ce nom forme le prenfer 
» mot. On observe la même méthode. 
» pour le nom du prince, 5cc. » 

jL-iù ^1^1 (îAsti< Lu:, lilii i^^fjSitj 
J^t <e si— «ftV y>il *v^jf^ ^ 
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et ustensiles du culte Chamanfque» ùotétéréàvâtm de mott^, et 
exératéei avec une iîdélité minutieuse, afin de donner une idée pré- 
cise Je la forme de chaque objet et de Télat delà gravure en bois 
à ia Chine ; c'est la seule que connoissent les Chinois , et ib. en 
tirent un grand parti, puisqu'elle constitue la base de leur typo» 
graphie ; art bien moins perfectionné chez eux que chez les 
Européens , mais à l'aide duquel ili peuvent polytyper tous les 
caractères exotiques suivant la disposition qui leur est propre, et 
les enircmcier sans la moindre difficulté, tandis que pour intercaler, 
par exemple, des passages Mantchoux dans un texte Français, 

numéros fnrmant deux volun^r; 
iicvcnu j Ab&olunieat ii^UonvAblc» à caute 
da trè*-pettt aovibre d'exonplairefl qu'on 

en a tires , ci de Pcloigncnitrit du lieu où 
il a été imprimé. Le iVagnxnidont noui 
venons de p«rler n'est pas le tenl exuah 
qui ait paru de l'intéressant ouvrage de 
A'bdoùl-ri^âq, J'ai traduit la nidtion 
d'une ambassade dont lui-mcmc tut 
chargé par Châh-rokh auprès du roi de 
Bisnagar dans l'Inde, pendant Tes an- 
oécfde t'hégirc 

de rire v«lg.] Le bat du prince Pcrtaa 

étoit d'établir des relations politiques 
et comtnercialc» cotre U Perse , la Tâtâ« 
rie et l*Hindo&«tin ; watt Pobfetde cent 
ambassade exigeott un négociateur hi- 
biic et instruit , il n'est donc pa* éton- 
nant qu'elle ait été confiée à notre his- 
torien : il •*aoquhca, en efict, de cett* 
importante mission avec autant de talent 
que de succès, et recueillitdes notes Tort 
intéressantes, conuneon pcuten juger par 
91 relation dont on trouvera Istradaetîon 
dans lell.« vol. de ma Collect. portative 
des Voyagea , traduits de d'iâ'éreatcs lan. 
pws (Mentile» et Europfennee. 



JijfS oljL^t ^gJ^J>»4 UAv <^,J^ 

U_>,l> oi^^i— 

Vey» b tnduciion de ce Ihgmcnl histo- 
rique que j'ai publiée en un vol. \n-8.*, 
avec^lea rotes, sous le titre d'Arabas- 
itdes réciproques d'nn roi des Inde» , 

dc.la Perse, dtc. et d'un empereur de la 
Chine, &c./). j2 j^/ p- t»9 du 
manuscrit Persan , n." to6. Voye^vis» 
ce mkmt fragment, publié en caractères 

originaux, avec nne^raJuction Angloise 
et des notes, par M. William Cham- 
beis , membre de U société Afietiqne 

de Calcutta , dans le premier nutriéro de 
VAsMdck miscel/atty eonsisting of ori^i- 
$mt fmdndUMM, trmttaihns, fu^'uives 

fkctt, if t. md tutracts from cur'uius 
pubficiit'wns , rfciieit cïtrcmcment inté- 
ressant, imprimé à Caicutu en 1785 
et 1786, tmii dont il a'n pira mt hUt 
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il faut , ou laisser des hlancs considérables, oii coucher horizon' 
talement le caractère qui s'écrit perpendiculairement. C'est ce 
dernier parti que j'ai pris , puisqu'il suffit de présenter la p^e 
sur sa longueur, pour voIr le caractère Mantcbou dans sa véri- 
table direction. 

PREMIER VOLUME. 

Chip. I." Discoun mr les oblattons ce les sacrifices. 

Chap. II. Discours pour évoquer Pesprit en offinmi les choses non* 

Vellement acquises ( ou des prémices). * 

Chap. 111. Mémorial dwu ieq^uel on a tévaà ce qui concerne les 
«ndens sacrifices des Mantchonx. 

Chap. IV. Mémorial des cérémonies (qui s*obserTem) le premier 
Jour de l'an dam (la chapelle dite) Koun-ning-koung. 

Chap'. V. Mânorial des cérémonies { qui s'observent ] le premier 
four ^ r«n dans fes chapelles [situées dans le lieu) des sacrifices. 

Chap. VI. Mémorial des cérémonies (qui s'obwrent) en offiant 
dans les ciiapelles (situées dans le lieu) des sacrifices. 

Chap. VII. Paroles (que l'on récite pendant) les offrandes qiii se 
font dans les chapelles (situées dans le lieu) des sacrifices. 

Chap. VIII. Mémorid des cérémonies (qui s'ohserveni} aux offrandes 
(qui le fbnt) dans la chapelle de Te^ick Ckût^-d. 

Chap. IX. Paroles (que l'on prononce) pendant les oflirandei qui 

se font à ia chapelle de l'esprit Chang-si. 

Chap. X. Mémorid des c^éinonies ( qui se font ) dam ie iieu des 
sacrifices pendant les oblations (qu'on préwnte) aux ancêtres-, après kt 

avoir invités. 

Chap. XI. Mémorial des cérémonies (qui se fonij en invitant les 
ancêtres i entrer dans la chapelle. 

Ch ap. XII. Mémorial des cérémonies (qin se font) pentotks sacrifices 

(que l'on ofÎTe) chaque lune dans la chapelle nommée Koun-ning-kong» 

Chap. XIII. Paroles (qui se disent) pendant' que l'on ofbt, chaque 
lune , dans la chapelle nommée Koun-ning-koung. 

Chap. XIV. Mémorial des céiémonies (qui s'observent) pendant 
le sacrifice qui a lien ie second jour apivès les olfiandes. 



( 4{ ) 
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Chap. XV. Paroles (qu'on fédte) pavbnt le iacrific« du «econd 
jour aprài k» ofiirandes. 

SECOND VOLUME, 

Chap. I." Mémorial des cérémonies (qui s'obs«ryent) pendia&t qu'on 
officie , les jours ordinaires , daus la ch.ipelle Koun-ning-koung. 

Chap. II. Paroîes 'qui se disent) pendant qu'on officie» les joufS 
ordinaires , dans ( ia cliapcUe ) Koun-ning-koung. 

Chap. III. Mémorial des cércmonies (qui s'observent) aux quatre 
«aisons, poi» lemercier dea bkns (leçus, ott pour en demander dé 

nouveaux). 

CuAF. IV. Paroles (qui se disent} pendant les cérémonies (qu'on 
observe) aux qnatie saisons poiur lencraér de* biens (reçus, ou pour 
en demander de nouveaux). 

Chap. V. Mcmorial des cérémonies (qui s'observent) pendant qu'en 

lave ( f'idole de) Fo [i). 

Chap. VI. Paroles (qui se disent] pendant qu'on lave (i'idole de) Fo. 

TROISIEME VOLUME. 

Chap. I.*' Mémorial des cérémonies (qui s'observent) pendant les 
petits sacrifices préparatoires» et les offirandes qui se font deux jours 
de suite avant le grand sacrifice (2). 

Chap. II. Paroles (qui ae disent ) pendant les petits saerffices pré- 
paratoires , et les offiandea qui se fbnt deux jours de suite avant le 

grand sacrifice. 

Chap. III. Mémorial des cérémonies (<jai s'observent) lorsqu'on 
^ve le mftt (pour signal ) du grand ncri6ce. * 

(■} Ou Bouddah. V^<»4.tf,f . H sut\. 
m Le véritable rapca « h vénénUÎ«R pour 
» l'«iptii ft, ^ l'empereur Kaag-hi , con- 
» sutem propremeni dans le csur. Depui» fa 
- dynastie des Tang« et ceNedet Sengs jusqu'à 
» ftègtn , voici l'uMge qui s'ett introtlaii Le 

• joer^ Ton doit otfrir k on conuncnce 
« ptir ftve pàmbc féRfs de ce nêiM A; 
» on hl fait des offrande» tur raucel , e( rv" 

• l'expote i la vémtation. Quand le tacriiïcc 

• en fini, on brûk «ttc iBU|e^ (^loiqu'un pa- 



» reil uMfe nB|MB» point préjudice aux riti 
•• dct gnyids Hci0ioci, 3 lie t'amfde pat 

.. beaucoup avec b dnNte raison • 

Voye^ k» MdinoiMi cooccimm rFnunirc et 
les fcicaccs, fltc. dct CMnati, t. IX, p. ipri. 

J'ai tout lieu de croire que l'on a seppàmé h 
ccrcmonie de brûler l'idole de 

(,x X ; i t V , Tij b V. le 

Dictionnaire Majitchou-Françait, $m. /•". 
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Chap. IV. Paroles (qui se disent)- lonqu'on lélève le mit pour le 

grand sacrifice. 

Chap. V. Mémorial des cérémonies (qui s'observent) |icmbnt fci 
grands sacrifices daiu ( la chapelle] Koun-ning-koung. 

Chap. VI. Paroles qui (se disent) pendant les grands sacrifices dans 
(h chapelle) Kvm-ning-koung, 

Chap. VII. Mémorial des cârénMmîei (qui s'obserrent) fe second 
jour des grands sacrifices. 

Chaf, VIII. Paroles (qui se récitent) pendant les cérémonies 
.du second jour des grandi nciifices. 

QUATRIÈME VOLUME. 

Chap, I." Mémoiial des cérémonies (qui s'observent) ionqu'on 
demande le bmheor. 

Chap. II. Paides (qw se disent) pcntot les cérémonies de la pittne 
pour le bonheur. 

Chap. III. Paroles (qui se di^eiu) en demandant ie bonheur pour 
les enfins i la manuneile. 

Chap. IV. Paroles (que l'on récite] pendant qu'on offre un poussin. 

Chap. V. Paroles ( qui se disent ) lorsqu'on ofire une jeune oie 
domestique (i). 

Chap. VI. P.iroles (qui se disent) lorsqu'on offre un poisson. 
Chap. VII. Paroles (qui se disent) lorsqu'on offre un faisan. (2) 
Chap. Vill. Paroles (qui se disent) pour les offrandes de choses 
nowreUement acquises » dé quelque eqtice qu'cUes ment. 

(0 ^ u X u / 0 I ' ' l 

rJbvw» wtuigiilâka . le premier moc éérighe 
le* petit* des oies, do cirards, &t:. , ic second 
Cit qn nom gca&ii}ue sous letptel sont com- 
priwt irait optee* d'oîmiK «pii pemcai tee 
nngës dani la rlawe des oies. Parmi cti hu'i: 
«ipèccs «foies on distingue la Uanchet . dies 
icncmUent ami onaidi tÊonget , nah MRit 
plus pctitrj , elles ont une force et une adresse 
mraordinairet ; leur plumage ne k cède pat 
«B Uandwur à odridu cypMfCS cflct ftntia 
chasse aux poissons. Ce sont des oiseaux de 
puiagi COiutne les canards sauvages ; ils évi- 
nm la» dinitli dimdi» et iwfMKlicm ht 
badidahacsIeiiDDaii. V^VÈhgtiB 



la vHIe de MsnUm, pi f0,timi,f. zjt 

{») \' O''' * y ^ / eulÀMOia . oi- 
seau que les Civaei» «i^pclient jé4ù ou «ty 
uanagi. Ccit noiK Iwuii OU coq de kiifil*. 
I.j Dcscrlpiioii géogripfiiquc de Moukdcn 
nous apprend qui la septième lune, c'ett-à- 
eM eoflUMnccnMiit de l*aiiioiiiiie « en te 

contente de prendre à la chasse quelques fai- 
sans pour être offerts en sacrifice \ mais au 
caaancnecnicm de fMw on fidt'iii flNMic 
chasse aux fsi 't p ' ir le? offrir en tribut. 

i'Lloge de la vilie de Moukdeni nm, 
fti§, tfj, et Pe i c ripti o w de h Oditc. per k 
P.Ddidde.Mi: A^.f. >fS. 



I 
I 
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Chap. IX. Mémorial des cérémonies (qui s'obr>erventl lonqu'on lîlh 

des offrandes pour les chevaux , dans le lieu des sacrificts. 

Chap. X. Paroles (que l'on récite) pendant les ccrcmoiues de i'of- 
fitnde poar les chevaux dam k lieu des sacnficei. 

Chap. XI. Mémorial des cérémonies (qui s'obserrent) le pcemier jour 

des offrandes (que l'on fait) pour les chevaux. 

Chap» XII. Paroles (que l'oa prononce en £ûsant) les cérémonies 
du fnnûac jour des offiantltt pour Ws cheTiiix. 

Chap. XIIL Mànonal des càémonie» («ni s'observent) le second 
jour des offiundes (que l'on ùk) pour les chevaux. 

Chap. XIV. Paroles que l'on récite en iènemiet cérémonies du 
second jour des offrandes pour les chevaux. 

CINQUIÈME VOLUME. 

Catalogue des instrumcns, tistensiles et autres choses qu'on emploie 
pour iei oârande» «c les seoffices. 

SIXIJ^ME VOLUME. 

EsquiMt des modèles des inttnunens et «tttes choses, dont on m seit 
pour tes oCandes et les Mcrifices* 



Ce dxi^me Tolame lenlènne i x8 gravures en bois » repré- 
sentant le lieo des Mcrifices , les instruniens , iMtemiles qu'on 
emploie clans les libations, oHrandes et sacrifices, les principales 

pièces du costunne sacerdotal des Samans, avec des descriptions 
très -détaillées en mantchou. Je vais donner ici soixante - cinq 
objets (]iiî m'ont paru fes plus intéressans , et que j'ai fait soi- 
gneusement réduire. Je donne également le texte de ia descrip- 
tion Mantclioue avec la traduction. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE PREMIÈRE. 
N.* I.*' Plan Al Saerifoe, 



i 



> 



a Barrière. 

t Corp* de Cwde. 

e Pufat. 



H 





^ Édifice où Ton offre 
en particulier les provi- 
«ioniquerort retrouve 



J(ou qui restent). 
Garde-robe. • < 
Salle dd iaeriicc 
i Taberaacle. 

f r s 



p. P. 



• î f t ' 



A Machine pour poRer 
Ic5 cordons. 

/ Puiis. 

tn C'.iI>iiK't où l'nn rcn- 
ténne les frange», Ho- 
cons, Ssc et les mon- 



ni 

J ■■ 



noie* de papier, qu'on p font, ^ 

suspend ( ou qu'on cm- q Tabernacle de VEâfllit 

pluie pour k$ sacri- Ctiaiig-si. 

nces. ) r Mât pour les sacrifices, 

it Porte. s Machine sur laquelle 

0 Pone. • m dieiae le wâi. 



s 
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PLANCHE II. N.* 1. 



Salle oà Ym ofiire les «crificci. 

PLANCHE IIL N.* 3. 



c 



DispoMÛon des ustensiles du sacrifice dans la s«lle des saaifioes, 

PLANCHE IV. 
N." 4. N.* j. 



I 



< 

> 



6 



'il 

j • 

4- Disposition des ustensiles dans tabernacle du sacrifice. 
5. Tabemade du sacrifice. 

PLANCHE V. N,* 6. 

unmiim 

Gnnde table basse vernie en couleur jaune, sur laqudle on met 




(54) 

bassins pour les bâtons d'odeur et les pains qu'on doit offrir : elle est 
iongue de trois pieds quatre pouces, iaige de deux pîeds cinq pouces, et 
haute d'un pied deux pouces. 

N/ 7. 



n 

* 



C ' 



I.- 
• 

S) 



c 

J 




Lanterne placée dam la saUe des sacrifices ; les panneanx en sont couverts 
«Ton tàâ jaune: eUe a ûx jneds un ponce die haut. 



[] 




*■ J 


r V 


c 

■ .J 


6 J 





Caisse vernie en couleur jaune , dans laquelle on met les bâtons d'odeur 
faits ( avec les feuilles de l'arbre ) antchou : elle est longue d'un pied deux 
pouces, large de neuf pouces, baute de sept. 




Coupe d'argent dans laquelle on met le vin qu'on veut offiir : son 
ouvqtnfe «t de tioi& poncn» m hameur de deux. 



Dig 



l 55 } 
N/ 10. 




Bassin ^wg/uit , dans lequel on jnet les yami qu'on veut offifir : il â un 
pied un pouib» troù iigtm d'cm&un, et deiix pouM* de lunit. 




Petite estrade vemie en rouge , sur laquelle on met le carreau destiné aux 
cérémonies : eUe est longue <fe sept pieds , large de quatre, et iiaiiie de 
deux pied» liz ponoes dnq fignei. 

V* I». 




Sac fth en toile de Corée, dus lequel on met les coidons : H est long 
de deux pieds nu pouce, et (ug? d'un fucd qpnire pouces» 



y d) d) 



> 




Hèdie munie ( «fnriê coide) de cfamne, bhndie , que Pon pcésente ( k 

l'esprit ) lorsqu'on lui demande le botiheuT : elle est longue de deux ]nedfi 
neuf pouces cinq lignes. 




Petite estrade vemie en noir , formant un support snr Ieq;uel on pose les 
docfaettes et le» grelots avant de s'en servir: die a deux pieds cinq pouces de 
long sur neuf pouces cmq ligiies de luge, et im pied huit pouce» 

Bassin d'argent avec des fleurs ciselées et dorées, dans lequel on fait I)rûler 
le» bâtons d'odeur : ii a sept pouces de long, quatre pouces deux lignes 
de hige, et quatre pouoe» de haut 
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Fferretos laquelle on plante le bâton de bois de saule (quand on fih des 

oflrandes } , pour obtenir le bonheur ; elie a un pied quatre pouoei sept lignes 
de hauteur, sur un pied six pouces une ligjne d'équaqrissage* 





Escabelle vemié en noir , sur lacjucllc le Saman s'assied pour prier au 
sacriBce du soir : die a Mn pied quatre. pouces en carré ; |^e e^x bajute 

N* 18. 



d'un pied huit ponces* 




c • 
> 



Vase d'argent ( 1 ) avec lequel on oAre le rin ; il est long d'un pied un 
pouie, laige de sept pouces cinq ligneSp Iiaul d'un pouce deëx Copies. 



itptui 



plamw , en cenckut dm* fidv pcih». 

H 



( ^8 ) 
N.* 19. 




Coup^ d'argent avec lesquelles on offre le vin : leur au^Clton A tTOtt 
pouces circoiiféjeQcej elles ont deux pouces de haut. 

N.* 20. 

Hhiilthl 



BassinifTargent dans lequel on met les fiuits que l'on office t l'oilveQUiie 
a cmq povces de dfamfftencf.^ il a tut ponce de hauteur. 

J. 1 '\ J ^ \ A ' 




' i i f 1- { ^ î ^ ^■ 



,1. o ^ 4 n . 1- J n 



Entonnoir d'nrgent avec lequel on met le sanp; dmis le hoyau : son 
ouverture supérieure a trois pouces huit lignes de circonférence , sa ])rofbn- 
detir un poucé cinq lignes ; le tuyati est long de deux pouces dnq ^gnes. 

' ' * ail '■' 



Soucoupe mmiie «n touge et ornée de dvagons, sur. laquelle on pose 



( 5Î> ) 



des pièces d'or et (ru|;ent« qiiaud on sacrifie (pour obtenir ime 
récolte, ou pour icmeraer le Qei de celle qp^on a faite] : son ouver 
de cmq ponces queue Hgnes; elle m un pouce de Iwit; 



bonne 
ouverture est 



l 



S)- : 




C 

> 

q) 




Tasse de porcelaine parsemée de fleurs bleues , dans hqiieUe on met un 
poi^^^o)^ , quai:d on demande le bonheur : elle a ânq pouces cinq lignes 
d'ouverture, et trois pouce» sept lignes de haut. 




CT) "J <J) 
J > 1 ^ 

Jarre de porcelaine à fieur&hlcues , dans laquelle on conserve le vui : eiie a un 
pi( d un pouce sept lignes de haut; le diamètre du inilicteesk.de deux pinb 
iiuit pouces huit Jignn ; le diamèm du fond est dé ctnq pouces quitte lignes. 

PLANCHÉ VI. M.' 




CfaAsse vernie en rouge, dans laquelle on place le Jv d'or , lorsqu'on 

Hij 



( ) 

veut fe mettre sur le tabernacle des offrandes ; elle est haute d'an pied Iiliit 
pouces, et elle a ua pied quiitre pouces d'un coiii k l'autre. 

N." 16. 



> 



Glaive ( i ) dont le Saman se sert pour faire ses évolutions aux sacrilices 
dn Riaims il e»t long de deux pieds trois pouces sk lignes, et large de 
deux ponces une %ne* 




p. 3 . :] ^ ^1 
> i % X 3 r 
■il T q>* H î 'l^ ^ 



• -j: 6 j ? f. i 




Armoire (ou table à tiroir] ornée de fleurs de différentes couleurs, vemieen 
rouge, et placée dans le Koung-nin^-koung (a). On y dépose les objets qu'on 
doit offiôr le mitin au OuAcHéha { Espm des ancêtres). EHe est longue de 
liois pieds sept pouces, hijge de deux pieds tra» pouces , hanie de trab pieds^ 

N." 28. 





Ci ^ ài 

-Grand tabemide où Pan dépose les offiande» fihes k i« et à Ruaj il 

{1 ) Ce ^aive M DOBone Jv ' t t f -r x <^ 
(s) U cbtpclk de A. 



( ^« ) 

est placé dans la portion occidentale du Koun - ning-Koung: ce tabemacFe 
a en tout, y compris le pied , treize pieds uois pouces de haut , sur six pied$ 
nwT pouce» de large , et six pieds quatre pouces de profondeur. 




Ceinture garnie de grelots, que le Saman s'attache pour le sacrifice du 
soir; eiie a trois pieds six pouces de long , un pied six pouces de luge^ et 
huit pouces de Jiâut. 



N. 



N. 



3 





Couvercle de cuivre rouge, qui sert aux sacrifices; il a deux pieds cinq 
lignes de Aamètie. 

Pot de cuivre rougej ToaTenaieadiein pîcdbdedninèttetHasiz poiices 

cinq lignes de haut. 

Grand fourneau de cwvre jaune, qui a un pied six pouces cinq lignes 
d'otnrertnie; fouverture du fiMimeau ( par oik Ton mec le feu] a un pied 
sept ponces dnq %nes. 



{ 61) ' 
PLANCHE VIL N/ }i fkis;. 




6 




Instrument (i) que le Saman bat en chantant les prières, en faisant 
bs évolutions avec le glaive et en offrant le vin et le sacrifice : H a un pied 
un pouce dnq fignes de long wriletiz pouoei dê laige.' 

N.» j». 




Insttuinent (a) avec lequff îe Samun s'accompagne en chantant des 
prières dam les sacrifices, après avoir offert le vin et tait les évolutions avec 
le glaive t h longuenr de cet tnstnunâtt est de trais pied» quatre ponces. 





Instniment (3) qite le Saman pince en priant et en chantant les prières 



> 



(0 



»-nrCV\ 



tcharki. Il ett compose de deux pièces d'un 
bois dur et sonore ; il produit un etfct i-pcu- 
près lemMaMe i celui acs cutagncttei. 

(s) Uk nomaM A t i CÔ-TfO '«V*' 



en mantchou; il ett monté it mb i 
se pince comme le lutft. 

{3) n se nomme '^ t / ffam , a 
est montidefMIMflMfdCtitollfepfaMl 

les doigu. 



( ) 

dans la salîe des sacrifices , après avoir offert le vin et fait des évoîutîons avec 
le giaive : la iongueur de cet instrument est de trois pieds quatre pouces. 




1 



Vase de porcelaine, i fîeur^ Ti^in^f^, rlr^r? lequel on met le vin pour les 
sacrifices et les offrandes : son ouverture a. un pied deux pouces; il est haut 
de huit poooet. 

N." 35. 




n 




Petit tibcmade couv«n de papier dové, oii Ton fiût de» oflTnuides k R; 
» hauteur est d*iui pied neuf povoes huit I^gne», «a higeur d'un pied. 




c 




Support [âs ce tabénucie) liaut d\m pied sept poucet deux lignes, et 
laige tFuii pied ttn pouce. 

N." 37. 




Petitt grelots de fer, dont se sert le Samm quand il éroque les esprits; 



(9s foimentui tifainr} long de cinq pouces cinq lignes, et large de 
ponces. 

N.' 38. 




Instrument d'argent qxiî sert à donner au bois â^antchou réduit en pâte , 
la forme de batom d'odeur; il est long de neuf pouces cinq lignes, large 
«le dnq lignes. 

Tablier de dîffikcntes couleurs , que le Sàmmk met eu i*criiice soirs 

il est large de quatre pieds dans le Iiaut , de huit pieds deux pouces V«n le 
hiif et long de trois pieds deux pouces. 

N."' 4o et 4i. 




Tambour de main convert de peau de laifaafai (1), dont on se sertpoar 



( I ) C'est im nn^m.il qui rassemble au eus I ixm le DictionBaiKMaBtdlO»-F<M{^,ft//« 
tor rue. K^^tjudquei di^k sur cet aninul, | pjgt i8j. 
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le saoifice du soir; ïl a pied m ponces de diamètre: la baguette est 
longae d'un pûd deiuc ponoe*. 

PLANCHE VIII. N/ 4*. 

CuSIer d'aigent pour faire bràler les bitoos dVideiir : elle a Irait pouces 
de long; deux pouces une ligne de laige. 




Bâtonnets dTargent ( attachés ensemble avec tne dietne peur remuer 
le feu où Ton âit ) brûler les odeun : ils ont buii pouces de long. 

N.* 44. 



Kl îH a £3.1? h 




i 



Perche en bois de cèdre, colonne du même bois, pour soutenir |a perche 
(dam laquelle est passée une jatteïoade), aussi d« bob decèdie^àrac uns 

I 



( « ) 

pierre quî soutient îa perche. La longueur de la perche est de treize pie<îs; le 
vase a sept pouces de diamètre et six de hauteur. La colonne (contre laquelle 
la perche est appuyée j a ciii(| pieds de haut, et cinq pouces d'équarrissage ( i ) . 




S) 



Baguette de chaukilott (2), à laquelle le Saman lorsqu'il évoque les 
esprits, attache sèpt gidots gros ou petits, ftits avec de la peut tannée et 
teinte en jaune : cette perche a trois pieds six pouçK de long sur sept 

lignes d'équarrissage., . ; . j , , 




Piene qui.sert dé piédestal an mit té fotir que fon-ofRe lé grand sacrt- 



(1) Tout cet appareil dcttiité aux sàcrîf»cu 
nocturnes ^uc Fôn fait-à YttfM , «Ifi .«fonce 
daiu une pierre &(ée. ^ , 

(s}Ei]4»dv1taii. 

MmS^ÊÊ», CMÛ aMn(en <lihMi«).iaoroeau 

• deboisâMésiiqBcloaswpend ksVflilttquc 
> l'an hiue. OirMnmejli&iii toute» lei ctpècc* 

• de boUvauxqucnes ae «uipend le* ioHei des 



■4' 



4- 



du Dictionnaire universel Mantcbou, dié 
d^ dat» m note d-dcuui, /t^ 1^ t$ 



mm: 



1! I 



{^7) 

lice et que Ton hisse ce mât; cOc » Dois pifl& huitpqurai do hmttar^ et tfo» 
iMed» 4'éiiuanimge. 

iMium 



Vase k bâtonnets d'odeur, en cuivre jaune, où Von met brûler les bitons 
«fadeur, éun h salie des sicilficet; fl est lotag dé cinq pouces ; lai]ge de 
cinq pouce* tion %iiès» et bant de mus pouces cinq S^^nes. 

N.' 48. 




Tdjemade verni en rouge, pia^cé sur son pied sous la jiorticfi excédante 
Mutait de l'étfifioe cÀTion offie pour le» dwvua. Les gnuidi .dfewés dn 



Jtoung peuvent avoir un pareil tabernacle sous la partie du toit qui avance: 
la plus grande hauteur de ce tabernacle , y compris le pied, est de huit ficdt 
six pouces; chaque face a deux pieds, sept pouces de large. 

Support pour le vase^i contient le vin i il est venu en jaune, et sert quand 
on «fJère I« mit pour jei sacrifices : il a tut. pied trajs pouce* dnq lignes de 
haut ; w \»sfgBUj «jAu^angle à l'autre,* «y dTmi pied.un pouce sept %ne«. 

N.» 50. 

\\\\\ 

Tnble noire vemîe, %\vc îaquclie un ))Iace ce qu'on doit offrir aux ancêtres des 
Mongoux. Le côté le plus long de cotte table a deux pieds un pouce ; le côté 
le plitt étroit A neuf pouces cinq lignes; elle est haute dVinpiedhuitpoiicieSo 

PLANCHE IX. N.' 







\\\\\ 





Aimolre enduite d'un vemb noirûtre , dans laquelle on lenftnne les 
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înstrumens qui sencnt niiT sacrifices : elle est haute de cinq pieds neuf pouces , 
large de quatre pieds six pouces, et profonde.de deux pieds doq pouces. 

Vase de cuivre, dans lequel on fait brûler les bâtons d'odeur dans l'en- 
ceînte du tabernacle : d est long de neuf pouces , large de sept, et hauf 
die neuf ponces dnq lûne». 




■ ç t ;• i. 



C 



J 



. J; ^ - 

Pcitence à laqiidle on suspend le ta])is, le marin : elle se termine en téte 
de dragon ; elle est sculptée , vernie en rouge , et ornée de papier doré ; 
die « dnq pieds de haut et qiiatie de large. 

Support verni en noir , sur lequel un étend ie tapis le soir : il est iiaut de 
trois pieds sept ponces, et Jaijgpe de quatre fkdi Iinit ponces. 



(70 ) 

N.' „• 



îmm 




Boîte de nacre destinée h oonienir les bâtons d^odmt fiitt afec le bois 

^antchou-kitn réduit en pâte ; cette boîte a un pied de lofi|^, sur sfac ponccs 
cinq lignes de large, et six pouces une ligne de haut. 

il 




Support de la jarre : il est long de deux pieds sept pouces , laige d'autant , 
et haut de deux pieds deux pouces. 

N.- ,7. . • 




{ 



- 

• > 



Aimoire dans laquelle on niet les pains du sacrifice : elle est vernie en 

jaune; elle a deux pi et! s deux pouces cinq lignes de hnjî . sur deux y-r-U 
quatre pouces quatre lignes de large, et un pied cinq pouces tam iigixei de 
dîametie. 



i':iitizca 



I 



(7« ) 
PLANCHE X. N.* 



> 

ci> 



Table de bois verni en rouge, sur laquelle on hache la viande : elle est 
longue de deux pieds cinq pouces, large d'un pied cinq pouces, haute de 
cinq ponces. 




Tambour recouvert d'an trriBb de <èr, avec ses baguettes et son support 
vernis en rouge; on s'en sert pendant le sacrifice du soir. Le iupj>Qrt a 
trois pieds sept pouces de haut; les trois branches sont à un pied trois 
pouces Tune de l'autre ; le uinbour a un pied sept pouces cinq i^es de 
damètres U Imt cte quatre pgiicea Qoq.UgneK 
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Gramle table britae venm en «onge» scir bK|ttene on pose les pains 

et le vin qu'on veut offrir : elle e>t longue de trois pieds cpiatre ponces» 
luge de deux pieds cinq pouces , haute d'un pied deux pouces. 

N." 6i. 





Ttfns de satm violet 4bncé, brodé en rouge, dom on se sert le loîr 

lorsqu'on présente des ofllrandes aux ancêtres : il « cinq piecb de long, 
sur qjuure pieds neuf pouces de iarge. 

N.» tfj. 




Tuym é» Ixns (t) vend m janne, «bns kqad on enftnne nmafe 
(■) C* bob , Mtmté /\ "«ff*»» irromihW aii istiin. 

roulée 
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roulée de Foiirtj : il a deux pieds deux pouces de longueur , lur deux 
pouces luiit lignes de diamètre ; ie couvercle est haut de huit lignes. 

N.» 64. 

3> 2) 




Le premier jour de i!an^ après avoir fait les cérémonies en l'homieur 
4e» ancêtres du» le Heu des sacrifices, on place tout de siute ce taber- 
nacle , devant lequel on fait les offrandes aux ancêtres. Il y a dans chaque 
maison des grands un tabernacle semblable à celui-ci. La hauteur du pied 
sur lequel pose ce tabernacle , jointe à celle du tabernacle même , est de 
traiajiletb dnqpoiices^dnqnefioeatmjineddeiizpoiiioasdebige. 

N.» 6$, 
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Table dé bob de cèdre, hante, et sur bqiidie on pose les bâtons 

K 
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d'odeur, les pains et ie yin qu'on doit offrir dans i 'iutériair du tabemade 
de l'esprit Ckang-si: cette table a quatre pieds sept poucei de long, sur tKMf 
pieds deux poMcei dnq ligim dehige ettaob pie^ huit ponces dnq lignes 
de baut. 



Je terminerai cette Notice, déjà trop étendue peut-être, en 
obseTTant <]ue l'ouvrage (|oi en &|t 1 objet a été composé la 
XII.* année du règne de Kien-long, laquelle répond à l'an 
17^5 de l'ère viiigaire. Les caractères Manichoux dont on s'est 
servi ici, ont tic taillés sous ma direction, en 1786, par mon 
ami ie C.*^*^ Firmin Didot, ii justement célèbre dans âon art. 
Ce «ont. les premiers caractères de.c^e langue exécutif en 
acier , et d'après les principes de la typographie Européenne. 
Les personnes versées dans cet art peuvent seules apprécier les 
diliicuités que j'ai .eue^ à surmonta dans cette opération , sur 
laquelle j'ai donné tons les détails néeosures dans mon Alphabet 
Tatàr-Manichou, ouvrage publié , d'abord séparément , en 1 787, 
et réimprimé ensuite à la t2te du premier volume du Dictionnaire 
Mantchou-Français , en trois volumes i/i-^.^ Puissent des cir- 
constanciés favorables aux lettres , me permettre de compléter 
ce travail par la publication des grammaires , «Us dialogues et 4^. 
«cptications ^ammatfcales* qui lornieiont lui quatrième vôlupw». 



IMPRIMÉ 

Par les soins de J.-J. Makcll, Directeur de i'ImfHrimerie 

de la République; - - 
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